
… L’atellussage s’est
passé comme prévu. 

Et L.E.D. ? 

… Suzy a vérifié ses circuits.
Il est en parfait état de marche,

il analyse le sol.

Fais attention, Erik,
c’est le dernier et il a

l’air nerveux.

A vos ordres,
chef !

En avant ! Hmmpf ! Tu as grossi,
toi ! 

Hé ! … Hé ! … 

Tu vois : il pouvait
très bien y aller seul !

Voilà ! Terminé
pour les animaux ! 

Il faudra vous organiser pour
les nourrir, les soigner, sans

oublier la traite des vaches et
des chèvres quand elles auront 

des petits. 

Allô Franz, je meurs de
faim ! Que mange-t-on ? 

J’ai ramassé les derniers œufs
pondus pendant le voyage. Que

diriez-vous d’une bonne omelette ?  

Plus tard …



Après leur première nuit passée sous de nouvelles étoiles, nos amis
commencent dès l’aube les travaux de labours et de semailles.

Maria ! Ces semences,
je les mets où ? 

Ces graines-là demandent de 
la chaleur pour pousser. Dépose-les avec

les plants d’orangers. On les sèmera
dans le dôme des plantes

méditerranéennes.

?
As-tu pensé à l’eau
pour les poissons ? 

Oui, j’ai commencé à remplir les
bassins… Sapristi !

Ça va déborder ! 

Je fonce arrêter 
l’eau. 

?
Plante cet arbre un
peu plus à droite,

Franz ! 

Il faut laisser plus d’espace entre eux
si tu veux qu’ils se développent bien !

Notre atmosphère en dépend !Pourquoi ?



Qui doit arroser 
les carottes ? 

Flûte !
C’est moi ! 

Attention ! Ne gaspille
pas l’eau, nos réserves

sont limitées ! 

Zut, 
ça fuit ! ?

Ouf ! Merci L.E.D.
Heureusement que 

tu es là !

Après une longue journée …

Voici quatre mois que nos amis
sont sur Tellus. Grâce à leurs
soins, les semis ont réussi, les
plantes sont en pleine végéta-
tion…

… les animaux grandissent… … et d’ici quelques mois, ils
pourront entamer les premières
récoltes.



… Et pour L.E.D. ?

Eh, L.E.D. !
L.E.D. ! Réponds ! … L.E.D. !

Que s’est-il passé ? L’eau a proba-
blement provoqué un court

circuit.

Je ne sais pas ! …
Il s’est éteint ! Quelques jours plus tard…

La prochaine mission
vous apportera ses
pièces de rechange.
Patience, c’est dans 

un mois. 

Quelle aventure !
Nous voilà devenus de

vrais agriculteurs 
de l’espace ! 

L’objectif de la mission est atteint. La prochaine équipe apportera le matériel de récolte. Il faudra ensuite étendre
et diversifier les cultures et augmenter le cheptel. Tellus sera prête à servir de relais pour les expéditions futures…

FIN



Rêve ou réalité ?

De tout temps, lÕHomme a r•vŽ de dŽcouvrir et
conquŽrir des endroits inconnus. Il sÕest lancŽ dans la
conqu•te de lÕespace. Si la Mission Tellus se rŽalisait,
embarquerais-tu pour un voyage dans lÕespace ?

Les premiers vols 
CÕest ˆ la fin des annŽes 1950 que les premiers vols
dans lÕespace ont ŽtŽ effectuŽs. Rapidement, des •tres
vivants ont participŽ ˆ ces vols. Parmi eux, la chienne
La•ca a ŽtŽ une des pionni•res de lÕespace !
En 1961, cÕest au tour des hommes de faire le premier
voyage dans lÕespace. Le russe Youri Gagarine a effec-
tuŽ le premier vol humain. Il a durŽ environ 100
minutes. On sait alors que lÕhomme peut voyager et
vivre dans lÕespace, dans les conditions artificielles
dÕune fusŽe.

Pourquoi aller dans l•espace ? 
Etre dans lÕespace, cÕest •tre au dessus de lÕair qui
entoure la Terre (lÕatmosph•re). Cela permet :
q dÕexplorer le soleil, les plan•tes et les Žtoiles, de
rencontrer les com•tes ;
q de rŽaliser la carte des Žtoiles ;
q dÕobserver en permanence la Terre et la mer
(sans avoir besoin de refaire le plein et de changer les
pilotes comme pour les avions) pour savoir le temps
quÕil va faire, Žtudier lÕenvironnement, aider ˆ secou-
rir lors de catastrophes, donner des informations pour
la sŽcuritŽ civile et lÕarmŽe ;
q de transmettre les communications tŽlŽphoniques,
les Žmissions de radio et de tŽlŽvision, partout sur la
terre, y compris au milieu des dŽserts ou de la mer ;
q dÕobserver en m•me temps diffŽrentes parties de
la Terre qui sont tr•s ŽloignŽes les unes des autres ;
q dÕeffectuer des recherches scientifiques en lÕab-
sence de gravitŽ, pour mieux comprendre la vie sur
Terre. Elles permettent dÕŽtudier la chimie, la phy-

sique, la technologie, la croissance des plantes et des
animaux ;
q de lancer et mettre des satellites en orbite (cÕest la
mission du lanceur europŽen Ariane) ;

q de mettre au point des techniques qui pour-
ront ensuite •tre utilisŽes sur Terre (les Žtudes faites
sur la rŽsistance des vŽhicules spatiaux lors de leur
rentrŽe dans lÕatmosph•re ont ŽtŽ utilisŽes pour
mettre au point des machines dÕemballages de chips
qui les mettent en sachet sans quÕelles se cassent ! Les
bandes velcro qui permettent dÕattacher les chaus-
sures de sport ont ŽtŽ inventŽes pour lÕespace :
comme tout flotte dans lÕespace, il fallait trouver un
syst•me permettant de maintenir et de retrouver les
objets (stylos, cahiersÉ)).

Observer la terre (et la merƒ) 
Les satellites dÕobservation
de la terre permettent de
prendre en permanence
des images de tous les
points du globe. On peut
ainsi suivre lÕŽvolution des
cultures, les courants
marins, la pollution des
ocŽans, les catastrophes
naturelles, faire de la car-

tographie. Les satellites ŽquipŽs de radars peuvent
m•me opŽrer quand il y a des nuages. Ils voient ˆ tra-

l'Europe vue par satellite

Laboratoire europŽen Columbus de la station ISS

Lanceur europŽen Ariane 5 Test de rentrŽe dans l'atmosph•re
d'un vŽhicule de sauvetage europŽen

La Terre vue du ciel



vers ! Les agriculteurs peu-
vent avoir des informa-
tions sur l’état de leurs
cultures, les pêcheurs
reçoivent des informa-
tions sur la température
de surface de la mer et la
présence de plancton (ce
qui en général indique
aussi la présence de pois-
sons), la présence d’ice-
bergs pour ceux qui vont
pêcher dans le Grand
Nord.

Partir dans l’espace 
Un vaisseau qui part dans l’espace est isolé. Les astro-
nautes doivent emmener avec eux tout ce qu’il faut
pour vivre, durant leur mission et leur retour, tout en
limitant le poids : nourriture déshydratée, carburant,
air, eau (l’eau est recyclée dans la station spatiale. En
revanche, dans la navette, l’eau est produite par des
piles à combustible ; il n’est donc pas nécessaire d’en
emporter). Les aliments sont choisis de manière à ce
qu’ils produisent peu de déchets et aient une très
grande qualité nutritionnelle.

Vivre dans l’espace 
La vie dans l’espace n’est pas simple. La médecine
cherche à mieux comprendre le fonctionnement du

corps humain lors
de ces expédi-
tions. 
Au moment du
décollage, des
forces énormes
s’exercent sur les
a s t r o n a u t e s ,
comme celle de
l ’ a c cé l é r a t i on .
C’est pour minimi-
ser les mauvais
effets de ces accé-
lérations que les
astronautes sont
attachés dans leur
fauteuil, sur le
dos. Lors des vols,
certains astro-
nautes connais-
sent des nausées

et des malaises : c’est ce qu’on appelle le mal de l’es-
pace. 
Le corps de l’astronaute tourne autour de la terre,
comme son vaisseau ; il est en apesanteur. Là aussi,
le corps subit des modifications. 
Les astronautes sont sous surveillance. Ils font l’objet
d’observations et d’analyses grâce à des capteurs
posés sur leur corps. On surveille leur circulation san-
guine, le fonctionnement de leur cœur, c’est ce

qu’on appelle la médecine de l’espace. Ces études
permettent de mieux connaître le fonctionnement
du corps humain et servent aussi à améliorer la vie
sur terre. Les os du squelette, par exemple, changent
dans leur constitution. Sur terre, nos jambes nous
portent en permanence et les os se renforcent pour
assurer cette position. Mais comme l’astronaute flotte
dans l’espace, les os de ses jambes deviennent plus
fragiles. 
Vivre dans l’espace, cela signifie aussi avoir très
chaud quand on est face au soleil, avoir très froid
quand on ne le voit pas, devoir se protéger des
rayonnements du soleil.

Les stations de l’espace 
Les stations spatiales permettent aux hommes de
vivre dans l’espace sur de longues périodes (les équi-
pages se relaient tous les 3 à 6 mois et reçoivent
régulièrement des visiteurs). Cela permet de faire des
recherches scientifiques de longue durée, de prépa-
rer l’exploration future de l’espace, de mieux com-
prendre la Terre et l’univers. La station russe MIR a
permis de faire de nombreuses études ; un cosmo-
naute a même pu passer plus d’un an en orbite, à
bord. 
Aujourd’hui, la Station Mir est remplacée par la
Station Spatiale Internationale (ISS), un projet réalisé

en commun par de nombreux pays, dont 10 euro-
péens. ISS, ce sont plusieurs centaines de tonnes qui
flottent à 400 km de la terre. Cette station est aussi
grande qu’un terrain de football ! Elle pourra
accueillir, vers 2005-2006, une équipe de 7 astro-
nautes de différentes nationalités dont des euro-
péens. Aujourd’hui, seulement 3 y habitent en per-
manence.
Cette station, quand elle sera complète, sera compo-
sée de plusieurs laboratoires équipés pour les expé-
riences, d’une « maison » pour les astronautes, de
centrale électrique (avec panneaux solaires), de
moyens de communication, de radiateurs pour régu-
ler la température à l’intérieur de la station, de bras
robotisés pour l’assemblage et la manipulation des
charges encombrantes, de ports d’amarrage pour les
« camions » de ravitaillement et les navettes, d’un
véhicule de sauvetage.

Mission Espace

Eruption de l'Etna
vue par satellite

Umberto Guidoni, astronaute italien,
en mission spatiale

Station ISS
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